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Félection de St. François de Borgia comme général

de lîi Compngnio de Jésus. Il se flattîiit que grâce

aux rapports intimes qu'il avait eus avec lui en Por-

tugnl, il lui ferait goûter son proje . Ses espéran-

ces furent remplies, et il reçut ordre de retourner

en Portugal pour se disposer au départ. Sa desti-

nation était pour le Brésil avec la commission et le

titre de Visiteur. Il devait prendre une connais-

sance exacte de ces missions, les mettre sur le pied

que demande l'Institut, et venir ensuite en rendre un
compie exact et détaillé. Il partit presqu'immédiate-

ttioiit pour sa mission lointaine.

QiH)i(]ue révangi'e «t'eut commencé à être prêché

au Brésil qu'en 1;";49, le B. Ignace trouva à son
arrivée, seulement seize ans après, plus de 16,000

chréiiens et autant de catéchumènes.

Cette conquête sur l'enfer avait coûté aux pre-

miers apôtres de ces contrées barbares, bien des

sueurs et du sang. Les sauvages du BréMl sem-
blaient en effet destitués de tout sentiment d'huma-
nité, Errants diins les forêts comme des animaux
sauvages, ils ne portaient aucun vêtement, et ne
suivaient d'autres lois que la brutalité de leurs pas-

eions. Leurs relations ne s'étendaient guères en
dehors de l'enceinte de leur famille. Ce qui fait

horreur à dire, c'est que avides antropophages, ils

se nourrissaient des cadavres de leurs pères et de
leurs propres enfiuts. Ils allaient à lâchasse des

hommes pour les dévorer, et ils mettaient leur gloire

à se distinguer par le nombre de ceux qu'ils avaient

tués ou mangés.
r -'X des premiers missionnaires tombèrent sous

leurs coups, et ces barbares se partagèrent leurs

corps pour s'en rassasier ; mais ce sang devint un
germe fécond, qui bientôt malliplia dans ces régions

sauvages, les disciples de la religion chrétienne. No-
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